Alors que j’étais parti pour le traditionnel trail blanc de mon ami Patrick Michel, cette fois sur le petit parcours car je ne peux toujours pas trop solliciter mon genou, un gros redoux associé à un fort vent chaud a fait fondre quasiment tout le peu de neige qu’il y avait sur place. Comme la fonte suivie d’un regel aboutit à la formation de glace, les données en étaient bien modifiées : le risque de chute était beaucoup plus important et je n’avais pas du tout envie de me refaire mal après mes 2 mois d’arrêt.
Dimanche matin je pars reconnaître la 1ère descente qui est annoncée gelée. La montée par une piste noire pour l’atteindre est déjà délicate car très glissante. A quatre pattes je rejoins la descente et là mauvaise surprise, c’est pire que ce que je pensais : de la glace vive avec seulement par endroit quelques zones praticables sur le côté. Mais comme sur le reste du parcours c’est complètement déneigé, je n’ai pas envie de mettre les chaînes (d’autant que je n’ai jamais couru avec), donc je pars comme d’habitude.
Je ne sais pas si c’est la crainte de la glace mais les sensations sont mauvaises et cela se confirme dès le départ. Dans le mur je suis à l’agonie, entre la 10ème et la 15ème place. J’aborde la descente sur des œufs, 3 ou 4 coureurs me doublent et je fais une petite chute sans gravité. Dans la vallée j’essaie de relancer mais je suis dans le dur. Devant c’est parti extrêmement dur et à la séparation des 2 parcours vers le 5ème kilomètre, je suis le seul de mon groupe à bifurquer sur la petite distance. Je me dis que je ne suis vraiment pas bien car si j’avais dû faire le 30 km, je ne trouverai bien plus loin.
J’aperçois 2 coureurs derrière moi, mon traditionnel point de côté fait son apparition et restera présent jusqu’à l’arrivée. Je m’oblige à pousser mais les jambes répondent mal. Il faut rester vigilant avec les plaques de glace qui jalonnent le parcours. Je maintiens l’écart avec mes poursuivants et à 500m de la ligne, alors que je pensais être 7 ou 8ème, une spectatrice m’annonce que je suis 3ème ! En fait presque tous les costauds étaient partis sur le grand parcours. Je grimpe donc sur la 3ème marche du podium des « petits joueurs », surpris et soulagé d’avoir fini sans dommages malgré des sensations bien mauvaises. Il reste du travail pour retrouver la forme !

Même si je ne suis pas dans ma meilleure forme, l’écart avec les « tops coureurs » est vraiment énorme. Je termine 7 minutes derrière les 2 premiers, sur 10,4 km, un gouffre ! Ils ont mis 38 minutes avec 300m D+, de la neige, de la glace, une partie étroite où on ne pouvait pas aller vite, … Pareil sur le grand parcours, près de 15km/h de moyenne pour Sicard, Pasero, Pommeret. On pourrait se dire que ces gars sont simplement rapides sur le plat mais ce sont aussi les meilleurs dans des courses de montagne avec beaucoup de dénivelé. En fait ils ont des capacités extraordinaires et ils excellent quel que soit le profil. Un grand respect pour ces champions, c’est un autre monde (.
